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Le li vre d'Heures, livre de dévotion médiéva l, se présente 
aussi comme un objet de luxe et de prestige social , selon la 
décoration plus ou moins riche de ses bordures et enluminures'. 
Tant la compos iti on très structurée du li vre d'Heures que la 
demande pour ce genre de recue il ont créé un marché flori ssant 
avec des cen tres de production qui tantôt adaptent le calendrier 
liturgique aux usages rég ionau x des dévoti ons aux saints, 

1 Cene catégorie de li vre a donné lieu à une riche production e t dont les plus 
célèbres sont les Très Riches Heures du Duc de Berry et les Heures de Rohan. 
Le recue il de prières lu i-même compte huit sections, la plus importante é tant 
cell e des Heures de la Vie rge qui réuni t des prières q ui von! de mat ines à 
complies en passant par vêpres. Ces différentes prières à la Vierge reprennent 
des moments importants de sa vie en li en avec la naissance. la vic et la mort 
du Christ. tels l 'A nnonciation, la Nat ivité ou la Crucifixion. Mais là n 'est 
pas le seul intérêt du Li vre d ' He ures , dont la compos ition a été décrite 
j usque dans ses moindres détai ls par l'abbé Victor Leroq ua is dans Les livres 
d'Heures manuscrits de la Bibliothèque nationale, Paris, Is. n . j, 1927 ,3 vol. 
Pour mémoire, mppelons que les prières de ce recue il sont li rées en partie du 
Bréviaire et de l 'Office de la Vierge. tandi s que chacune des he ures (mat ines. 
laudes, prime, ti erce, sex te, none, vêpres, complies) se subdi vise en antienne, 
psaume, capitu le. hymne, verset, répons. e tc. 

Brenda Dunn-Lardcau, (( Les enl umi nu res et \cs bordures du li vre d' Heures 
de PelJ egrin de Remicourt » , Brenda Dunn-Lardeau et Jo hanne Biron lédsJ, 
Le Livre médiéval et hwnanisle dans les Collectiolls de l'UQAM. Acles de 
la première Journée d'éludes sur les livres allciens, su iv is du Catalog ue 
de l'exposition L'Humanisme el les imprimeurs français ail X VIe siècle, 
Un ivers ité du Québec à Montréal. Figura , Centre de reche rche sur le tex te 
ct l ' imaginaire, coll. ( Figura », nO 15,2006, p. 13-38. 
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tantôt multiplient et complexifient l' illustration selon les goûts 
et la fonune de leurs clients'. Ainsi, la sérialité des scènes 
religieuses coexiste avec un cenain degré de personnali sation; 
par exemple, quand il s'agit d'une commande plutôt que d ' un 
achat à l'étal, les bordures peuvent être peintes avec les armes 
du propriétaire. 

La présence dans la Collection de la Bibliothèque des Ans 
de l'Université du Québec à Montréal du li vre d'Heures de 
Pellegrin de Remicoun, légué par l'ancienne École des Beaux-
Ans en 1969, mérite notre attention à plusieurs titres'. 

Ce manuscrit, aussi désigné comme le ms. 3 de la 
Collection, constitue un très beau spécimen de ce fleuron du 
li vre médiéval. L'objet de cet anicle est la présentation des 
résultats de notre enquête sur l'identification de l'enlumineur 
de ce manuscrit sur parchemin du xV' siècle' . 

2 Voir à ce sujet l' étude de Hilary Maddocks sur les manuscrits français de 
la Légende dorée richement enluminés intitulée « Pictures for Aristocrats : 
The Manuscripls of the Légende dorée )t . M. Manion and B. Muir lédsJ. 
Medieval TexIs mu/ Images. Sludies of MlUllIscriplS lrom ,he Middle Ages. 
New York, Harwood Academic Publishers, 1991, p. 1-23. 
3 Je tiens à remercier (out spécialement Mesdames Diane Polnicky. Directrice 
générale des Bibliothèques de l 'Université du Québec à MOlltréal, et Patricia 
Black, Directrice de la Bibliothèque des Arts de celle même université, 
de m'avoir penn is de photographier el de reproduire Ics enluminures de 
ce manuscrit précieux de nos Collections. Il m'est également agréable de 
remercier Madame Li se Dubois, responsable des Col lections spéciales de la 
Bibliothèque desAns. d'avoir facilité ma consultation de ce manuscrit ainsi 
que Monsieur Gilles Sai nt-Pierre du Service de l 'audiovisuel qui a pris les 
photos de ce manuscrit. 
4 Rappelons quc si l 'histoire a retenu quelques noms de miniaturistes comme 
ceux des frères Limbourg qui enluminèrent les Très Riches Heures du Duc 
de Berry, les noms des enlumineurs ont habituellement été oubliés de telle 
sone qu 'on désigne par convention un enlumineur qui travaille. disons pour 
le Duc de Rohan. du nom du Maître de Rohan. 
Pour des remarques codicologiques sur ce manuscrit, voir la notice de Piotr 
Tylus dans le Catalogue de l'exposition et pour des renseignements sur son 
propriétaire Pellegrin de Remi coun. voir l'anicle de Michel Hében dans 
ce volume. 
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Avant d 'exposer les étapes de cette étude d ' attribution, 
disons que la décoration du ms_ 3 se déplo ie sur dix folios. 
Au début se trouvent les bordures des deu x prières en latin : 
ObJecro te «< Je t ' implore ", fo l. 2 1 1"") et 0 intemerata «< 0 
toi, immaculée ", fol. 24 vOl, qui précèdent les Heures de la 
Vierge; ces dernières sont suivies de ci nq miniatures illustrant 
les scènes sui vantes: l'Annonciation (fol. 27 1""), l'Annonce 
aux bergers (fol. 47 1""). la Présentation au Temple (fo l. 52 
1""), la Fuite en Égypte (fol. 55 1"") et la Crucifix ion (fol. 68 
1""). Sui t la sixième scène de l' Inhumation (fo l. 73 1""), celle-ci 
tirée de l'Offi ce des Morts, office adjoint aux Heures de la 
Vierge comme rappel constant des fins dernières. Cette série 
se clôt avec les bordures décorant les deux prières des Quinze 
all égresses de la Vierge, en frança is plutôt qu 'en latin , la 
première à la Vierge, Doulce Dame (fol. 96 1""), et la seconde à 
la Trinité, Doulz Dieu, Doux Père, Sainte Trinité (fol. 99 VO)'. 

Quelques mots s' imposent sur le calendrier liturgique de ce 
li vre d ' Heures, composé principalement de saints de l'Ég lise 
universelle (par exemple les apôtres et les premiers martyrs 
chrét iens) et de quelques saints rég ionaux . Chose intéressante, 
parmi ces dévotions régionales, on re lève des fêtes de saints 
rouen nais, mais auss i que lques-unes qui sont lorrai nes ai nsi 
qu' une fête en l'honneur du premier saint évêque de Bourges. 
La présence de fêtes des saints rouennais est plus accusée avec 
sainte Honorine, vierge et martyre. le 28 fév rier, saint Mellon, 
premier évêque de Rouen , le 22 octobre, et, surtout, deux fêles 
consacrées à saint Romain , dont la fête est cé lébrée le 9 août et 
dont on se souvient également le 23 octobre à l'occasion de la 
Foire Saint-Romain, qui ancre l' hagiographie dans l' histoire 

5 Pour l'examen précis de la conformité de ce manuscrit à la structure 
cunonique du livre d'Heures médiéval. voir l'étude déposée aux Collections 
spécial es de la Bibliothèque des Arts de Chantal Hardy, « Les Heures de 
1480. Élude du manuscrit conservé à la Bibliothèque des Arts de !'UQAM ». 
Université de Montréal. avri l 1995. 29 p. otans que la datation de 1480 du 
titre de ce travail provient de la pièce de titre du dos de la reliure bien qu'aucun 
indice interne ou externe ne permette de corroborer cette datation. 
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locale". Grâce à la consultation des descriptions de Simone 
Collin-Roset de livres d' Heures exécutés en Lorra ine au Moyen 
Âge, nous pouvons considérer comme une dévotion lorraine la 
présence, dans le calendrier de Pellegrin de Remicourt, de la 
translation de sai nt icolas le 9 mai et de la aint Colomban 
(sai nt du mouvement colombanien) le 21 novembre, deux fêtes 
qui figure nt dans ce calendrier plutôt que les fêtes lorraines 
plus marquées, te lle celle de sa int Mansuy' . Par ailleurs, bien 
que la fête de sai nt Clément pape et ce lle de saint C lément de 
Metz tomben t toutes les deux le 23 novembre, c'est le pape et 
non le sai nt messin qui figure dans le ca lendrier des Heures 
de Remicourt. Outre cela, l' inscription de la fête de saint 
Ursin , premi er évêque de Bourges, le 29 décembre, contribue 
à donner l'impress ion que l'on a peut-être voul u fai re un livre 
qui réponde aux besoins des dévotions rouennaises avant tout, 
tout en étant att rayant pour une clientèle de dévots provenant 
d ' autres régions'. Chose certaine, les évêques des régions de 
France ne sont pas oubliés dans ce calendrier. 

6 D 'après le sile en ligne UI Frcmce pÎuoresque. on apprend qu'«le] n 
souvenir des services légendaires rendus autrefois par suint Romai n. on 
dél ivrait Uil prisonnier qui préalablement. devant le palais des ducs de 
Nonnandic. devait lever lafierte. c'est-il-dire la châsse dml s laquelle étaient 
conservés les os du sai llI » (h ll p) /www (mnce-piIlQresQllc com/trndjtjoos/S 
hlm. 26 mai 2006). 

7 Pour d'autresexemples de saints lorrainsel des illustrations d'enluminures 
dans le style lorrain. voir Je chapitre 7 de Simone Collin-Rosel, 1( Li vres de 
Chœur. Livres de cour. Du mécénat des Angevins à l'avènement du livre 
imprimé It . t crilllre et enluminure en Lorraine au Moyen Âge. Catalogue de 
l'exposition ft Li, plume et le parchemin JI organisée par la Société Thierry 
Alix du 29 mai au 29 juillet 1984 en la chapelle des Cordeliers. Musée 
Historique lomlin. Nancy, Société historique Thierry Alix. 1984. p. 199 et 
sq. ainsi que les pages 70 et 127. 

8 Il serait intéressant de pouvoir comparer la composition de ce calendrier 
avec d'nutres livres d'Heuresproduits p.lr le même atelierde productionpour 
savoir si cet te caractéristique se reproduit ou est particulière à l 'exe mplaire 
de Pellegrin de Remicourt. 
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Un style pari sien ou régional pour les enluminures et 
les bordures du ms. 3? 

La première hypothèse de recherche obligeait à véri fie r 
si la décoration pouvait être lorraine puisque le propriétaire 
Pellegrin de Remicourt est d 'origine lorraine. Hypothèse 
rapidement écartée grâce aux études consultées à ce sujet et 
surtout par le fai t que, dès le départ, les bordures du ms. de la 
Bibliothèque des Arts paraissaient être dans le style parisien de 
la fi n du XV siècle, ce qui ne s igni fia it pas pour autant qu'elles 
avaient été exécutées à Pari s puisque l'influence de ce centre 
de production à l'extérieur de la capitale a été considérable. 

À ce sujet, si l'on regarde les bordures de l'enluminure de 
l'Annonciation, généralement la plus richement ornée dans un 
livre d' Heures, ce lles du ms. 3 (I llustration 1) repren nent les 
éléments d ' inspirat ion parisienne, tels les animaux, les oiseaux 
et, surtout, les fle urs et les fruits, tant au naturel que styli sés. 
Cec i nous vaut les grappes de fraises des champs, de petites 
baies (myrt illes ou grosei lles), les fe uilles d 'acanthes bleues 
aux extrémités jaunes, mais auss i les pâquerettes blanches aux 
bouts roses tant dans la bordure inférieure que dans la panse 
fle urie de la lettrine D, sans oublier un oiseau et un dragon 
ailé montrant les dents. Le lecteur aura aussi noté, entourant 
la min iature, la bordure en baguette fl orale stylisée sur trois 
côtés, en plus du double fil et". 

9 Mentionnons. même si nous n'avons pas pu les reproduire, les délicates 
pensées d'une faclure plus réaliste qui ornenl la bordure de l' Annonce aux 
bergers. Par ailleurs, le vase d'œillets mignardise rouges qui colore de sa 
v ivacité la bo rdure des Quinze allégresses de la Vie rge (ms. UQAM 3) se 
retrou ve déjà dans la bordure de la miniature de la Crucifixion des Heures 
de Jacques de Châtillon. Amiens, vers 1430. dont l'arti ste est de fonnalion 
parisienne. Celte bordure du ms. B. N.. N. acq. Lat. 323 1 a été reproduite 
dans Paris / 400. Les arts sous Charles VI. Elisabeth Taburel-Delahaye avec 
la collabomtion de François Avri l lédsl. Pari s. Éditions de la Réunion des 
musées nationaux/ Fayard. entrée nO 23 1. p. 370. 
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III. 1 Annonciation de la Vierge, ms. UQAM 3 

Il n'y a pas non plus de lien avéré entre le style du livre 
d ' Heures de Pellegrin de Remicourt et celui des miniaturi stes 
ayant travaillé pour le milieu ducal lorrain, que ce soit pour le 
Duc René 1" d'Anjou, sa femme Yolande ou encore le Duc 
René de Lorrai ne ( 1473-1508), en fait, René Il , petit-fils du 
mécène el poète René 1", dont Pellegrin était le maître d'hôtel. 
En effet, l'examen de ces livres d ' Heures a montré qu 'outre les 
bordures plus chargées d 'ornements , le style des enluminures 
pri sé par ces bibliophiles était le fait d'artistes exercés à un 

r18] 



BRENDA DUNN-LARDEAU 

art plus fi n du portrait et à une complexité des paysages qui 
annonçait déjà le goût et les proportions de la Renaissance'•. 

Modèles de l'enlumineur des Heures du ms. 3 

Le champ était libre pour entamer des comparai sons entre 
les enluminures du ms. 3 et les catalogues d 'enluminures 
di sponibles pour isoler les é léments tylistiques antérieurs à 

1492, année à partir de 
laquelle la rédaction du 
registre des naissances 
de ce manuscrit est 
amorcée. 

Dans un premier 
temps, tout pointait vers 
une source parisienne. 
dans le si llage du style 
de l'art du Maître de 
Jean Rolin , actif dans les 
années 1449- 1460. 

Retenons, comme 
point de départ de 
nos comparai sons, la 

Ill.2Cruci niM~isseI iiJeanii~RcJ~in.ims. iii5~17 min i ature 1 a pl us célèbre iil1iiXim ~de i ii4œ
du Missel, décoré par cet 

enlumineur et commandé par Jean Ro lin , cardinal-évêque 
d'Autun ( 1408-1483), qui est cell e de la Crucifi xion du ms. 
Lyon 517 (Illustration 2)"-

10 Pour ce qui est des livres d'Heures de René 1er d'Anjou. roi de Sicile, la B. 
N. de Paris conserve. entre autres. les manuscrits latÎns 1156A. 11 61. 1162, 
1164. 11 72. 17332 ainsi que Les Heures de Yolande d'Anjou (ms. lat. 9472). 
manuscri l'S IOUS décrits par Victor Leroquais. op. cil .. vol ume 1. Voir aussi le 
chapitre consacre à la Lormine pour les goûts artistiques de René Il . qui fit tra-
vai ller. entre au tres. l'enlumineur Georges Trubert. dans rouvrage de François 
Avril et Nicole Reynaud. Les manuscrits à peùllure el! France 1440- /520, 
Paris, Fhtmmnrion/Bibliothèquc nationale de France, 19951 19931, p. 374-387. 
Il Celle illuslration est reproduite d'après Les manuscrits à peÎflwre en 
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Les rédacteurs de la notice consacrée au missel de Jean 
Rolin observent que cette scène de Crucifix ion, caractéristique 
du style du maître, 

montre l'audace et la puissance de création 
monumentale du maître qui l'a exécutée. Sur le 
Golgotha, caractérisé comme un plateau rocheux 
déchiqueté, se dresse la croix du Christ flanquée 
des croix des deux larrons tournées de biais. 
Aux pieds Isicl de la croix est agenoui llée la 
pécheresse Marie-Madeleine, convertie par Jésus 
et accueillie dans sa grâce. À sa gauche, Jean, 
le disciple que Jésus aimait, soutient la mère de 
Dieu qui s' évanouit. Toute une soldatesque se 
perd à droite vers l'arrière-plan et vers l'hori zon, 
tandis qu'à gauche, on reconnaît la silhouette très 
médiévale de la vi lle de Jérusalem. Un officier 
à cheval tient une banderole dont les lettres 
disent que celui qui trouva la mort en ce lieu fut 
véritablement le Fi ls de Dieu. Les astres solaire 
et lunaire qui se voilent dans les coins supérieur 
[sic] gauche et droit, et le ciel constellé d 'étoi les 
disent la portée cosmique et universelle de l'acte 
de salut l '. 

France, op . cil ., p. 39 ainsi que dans le livre cité à la note 9 (cf. supra). 

12 Notice sur le missel de Jean Rol in dans Ingo F. Walther et Norbert Wolf, 
Chefs-d 'œuvre de l 'enluminure. Les plus beaux manuscrits du monde de 400 
à J600, Cologne/Londres/MadridIParisrrokyo. Taschen, 2005. p. 315 pOUT 

la citation et p. 3 )4 pour la reproduction du ms. Lyon 517, folio 183 v<'. Cette 
notice peut être complétée par celle rédigée par François Avril sur ce même 
missel dans Les manuscrits à peinlllre, op. cil ., entrée n° 8. p. 40. 
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Toutefois, malgré des similitudes de composition, par exemple, 
les larrons tournés de biais aux coudes ensanglantés et aux 

mollets lacérés, il y 
a un écart qualitatif 
entre la maîtrise 
du Maître de Jean 
Rolin et celle du 
miniaturiste du ms. 
3, si l'on tient compte 
des traits expressifs 
des visages et des 
proportions du cheval 
qui s' incline avec 
révérence, dirait-on, 
dans le ms. Lyon 517 
(Illustrations 2 et 3). 

Il l. 3 Crucifixion, ms. UQAM 3 

On arrive à la même conc lusion après l'examen 
d'autres manuscrits peints par le Maître de Jean Rolin, 
tout particulièrement les Heures de Guillaume Rolin , aussi 
appelées les Heures de Rolin-Lévis, parce que ce manuscrit fut 
peint pour le frère du cardinal Jean Roi in, Guillaume Roi in, et 
son épouse Marie de Lévis. Dans ce manuscrit , la scène de la 
Crucifixion présente une composition plus ramassée que celle 
du ms. de Lyon 5 17, car les larrons ainsi que Marie-Madele ine 
ont été écartés de la scène. 
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Ce manuscrit, maintenant conservé à Saint-Pétersbourg 
(Rasn. Q. v. l, 9), est att ribué au Maitre de Jean Rolin selon 
François Avri l, au Maître de Jean Rolin Il selon Nicole 
Reynaud, alors que d' autres cri tiques estiment, dans certains 
cas, que les di fférences tiennent à des variantes plutôt qu 'à des 
mains différentes". 

Qu 'à cela ne tienne, la comparaison entre la scène de 
Crucifixion du ms. Lyon 517 et celle du ms. 3 de l'Uni versité 

13 Dans la notice sur les Heures de Rolin·Lévis proposée dans J'ouvrage de 
Tamara Voronova el Andréï Sterli gov (Manuscrits enluminés occidelllaux. 
V/W_XVlr siècles à la B;bliolh~qlle narionale de Russie de Sailli-
Pérersbourg, Boumemouth et Saint-Pétersbourg. Ëdilions ParkSlOne el 
Édi tions d'art A urora. 1996), on peUl admi rer la reproduction de la miniature 
de la Crucifixion des Heures de Gui ll aume Rolin (p. 174) el lire (p. 173) 
que « IcJe beau manuscrit est à rattacher à la production du maître de Jean 
Rolin Il (comme J'a établi Nicole Reynaud en 1993). Cel arti ste est ulle des 
principales personnalités de J'enluminure parisienne au cours des années 
1450- 1460, et t i re son nom du card inal Jean Rolin, pour leque l il ex.écute une 
série de missels, desti nés à la cathédrale d'Autun ». 

I l est à noter cependant que dans Les manuscrits à peinture en France. 
op. cit., (éd. 1995), p. 42-43, Nicole Reynaud qui signe la notice de l'entrée 
nO Il des Heures de Gui ll aume Rolin les anribue toujours au maître de Jean 
Rolin et non à Jean Rolin II. Ce que l'on observe, par ai ll eurs , c'est que la 
distinction entre le Maître de Jean Rolin et Jean Rol in Il n'est pas adoptée 
sans réserve par tous. Ainsi, John Plummer décrit deux manuscrits (conservés 
à la Walters Art Gallery de Baltimore et à la Pierpont Morgan Library à New 
York), attribués au Maître de Jean Roi in Il (voi r The Ulst FJolVeril/8. French 
Paintings il/ Memuscripts. /420-/530 from American Collections, New 
York/London, The Pierpont Morgan Library/Oxford University Press, 1982, 
nOi 82 et 83, p. 62-63). Dans ses notices, Plummer exprime un doute pour 
le nO 82. qui serait de .. Jean Rolin Il ? » , tandis qu 'i l ind ique .. Jean Rolin 
Il » pour le nO 83, sans point d ' interrogation. Il rappe ll e que la distinction 
d 'un Jean Rolin Il provient de Miss Eleanor Spencer qui verra it la main 
du Maitre de Bedford dans le manuscri t de Baltimore. Toutefois, Plummer, 
malgré quelques variantes de style et de quai ité du n° 82, ne décèle pas la 
main du Maître de Bedford dans ce livre et estime qu 'i l s'agit toujours du 
même miniaturiste qui a exécuté la Crucifix. ion du Missel de Lyo n (B ibl. 
Mun. ms. 5 17, fol. 183 v") , soit le Maître de Jean Rolin. En revanche, il note 
un certain degré d'écart par rapport a ux habitudes du Maître de Jean Rolin 
pour le nO 83, ce qui justifie l'introduction du Il dans Jean Rolin II. 
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du Québec à Montréal suggère un chaînon manquant ou un 
relais entre l'enlumineur de la trempe du Maître de Jean Rolin 
(ou de Jean Rolin Il , selon d 'aucuns) et celui du li vre d ' Heures 
de Pelleg rin de Remicourt. 

Particu larités des trai ts de visage dans le ms. 3 

y a-t-il des traits qui si ngul arise nt les enluminures du 
li vre d' Heures de Pellegrin de Remicourt? Si l'on regarde 
attentivement la scène de la Présentation au Temple par 
exemple ( Illustration 4), les traits un peu lourds des officiants 
sont frappants. À cela s' ajoute une propension à placer les 
orei lles un peu trop hautes, c ' est-à-dire au ni veau des sourcils, 

plutôt qu 'à leur place 
habituelle entre le 
nez et les yeux. Autre 
détail caractéri stique, 
par rapport à d 'autres 
enlum inu res, la moue 
ou le sourire de travers 
des officiants âgés. 

Le moment était 
venu pour nous d ' aller 
sur le terrain afin de 
fa ire avancer l'enquête 
par l 'examen d 'autres 
manuscrits pour 
trouver un relais entre 
le style de compos ition 
du Maître de Jean 
Rolin et celui du ms. 
3. Fort heureusement, 
Madame Marie -

T hérèse Go usset , conservateur aux Manuscrits de la 
Bibliothèque nati ona le à Paris, se souvenai t d ' avoir vu, en 
feuilletant d ' autres li vres d ' Heures, un visage aussi typé 
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qui pouvait peut-être fo urnir une nouvelle piste en lien avec 
nos hypothèses. En effet, dans une enluminure du ms. Pari s, 
Bibl iothèque de l' Arsenal, 562, qui représente le Chris t au 
mil ieu des docteurs, on retrouve dans le coin gauche supéri eur 
une tête d 'homme âgé qui a un air de famill e avec ce ll es déjà 
rencontrées 14. 

Cette enl uminure, tirée d ' un livre d'Heures à l'usage de 
Rouen, est attri buée au Maître de l' Échev inage de Rouen l

' , acti f 
entre 1460 et 1480, considéré comme la fi gure de l'enl uminure 
la plus importante de la seconde moiti é du X'v" siècle à Rouen, 
et reconnu non seulement pour avoir été influencé par le style 
du Maître de Jean Rolin II , dont il vient d 'être question, mais 
auss i pour avoir introduit le style pari sien à Rouen ". 

14 Pour ce cli ché en noir el blanc, voi r Franço is Avril el N icole Reynaud, op. 
cit. , entrée nO 9 1, Heures à [ ' usage de Rouen, dites de Chréti enne de France, 
p. 172. Le surnom de ce manuscrit ( 165 x 120 mm) lui vient du fai l que le 
manuscrit est réputé avoi r appartenu à Chrétienne, la fi ll e de Henri IV, après 
avoir d' abord été la possess ion de rouennais, comme ]' anesle la « pe inture 
d ' un couple de bourgeo is agenouill és de vant saint Herbland, patron de 
['église vo isine de J' Hôtel de vill e ») (selon Claud ia Rabel dans « Art iste 
el cl ientèle à la fin du Moyen Âge : les manuscrits profanes du Maitre de 
l' Échevinage de Rouen » , Revue de l'Arr, n° S4, 19S9. p. 60, note S I). 

15 Quelques mots sur le nom de convention de cet arti ste a nonyme. Claud ia 
Rabel rappell e que le nom du Maitre de l' Échev inage de Rouen a été proposé 
récemment par M. François Avri l, anc ien conservateur aux Manuscri l'i de 
la Bibliothèque nationale de Paris, pour remplacer l'express ion e mployée 
jusque-là du Maitre du Geneva Latin i, c'est-à-di re du min iaturiste du Li vre 
dOIl Trésor de Brunet Lat in i (ms. conservé à la Bibliothèque Publique et 
Univers ita ire de Genève, fr. 160). Cette nouvell e appe ll ation tient donc moins 
de la décoration d ' un manuscrit en particulier que d ' un centre de production 
et de la princ ipale clientèle de cet enlumineur de sujets tant profanes que 
relig ieux, voir Claud ia Rabel. op. cit., p. 48 sur ces changements. Pour 
souligner l' équ ivalence e ntre ces de ux appe ll ations. c itons à nouveau John 
Plummer, qui voit la main du Maître du Geneva Latini à l'œuvre dans le 
Grand Cotttusmier de Normandie (ms. décri t sous l'entrée n° 87 de The LaS! 
FJowering, op. cir.. p. 66) a insi que dans les Heures à l'usage de Roue n du 
ms. Arsenal 562. 

16 John Plummer, op. cil .. p. 66. 
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Ce Maître travaillait au service des consei llers de la vi lle 
de Rouen qui avaient eu l'idée de fonder une bibl iothèque 
publ ique pour laquelle ils commanditaient des li vres qu'ils 
enchaînaient aux pupitres. Ajoutons que ce Maître a connu 
une certaine notoriété, au-delà de Rouen, comme en font état 
les recherches sur les premiers possesseurs de ses œuvres". 

De son côté, Claudia Rabel a dégagé les caractéristiques du 
Maître de l'Échevi nage: 

III 'art du Maître de l'Échevinage de Rouen, 
techniquement parfait mais procurant une 
impression de froide ur inanimée, se manifeste 
de façon éclatante dans ces mss. Ses peintures se 
distinguent par l'emploi de couleu rs chatoyantes, 
peu réalistes, où le rouge et le bleu dominent 
et où l'on intervient à profusion, en particulier 
pour modeler les vêtements par des hachures. Il 
accorde la prédominance à un dess in aux lignes 
anguleuses. Ses compositions conventionnell es 
et répétiti ves regroupent souvent plusieurs 
épisodes, traités à la même échelle (batai lles, 
constructions ou sièges de villes, rencontres 
de deux groupes convergeant au centre du 
premier plan, souverains trônant et entourés 
de dignitaires ... ). Des personnages maniérés, 
figés dans des gestes stéréotypés, figurent 
fréquemment devant de lumineux paysages 
urbains. Ces derniers témoignent, tout comme la 
matérialité de certains objets, de sa connaissance 
de la peinture fl amande (vêtements aux bordures 

17 Claudia Rabel, op. cit., p. 58. Si la figure du Maitre de l'Échevinage se 
détache des autres miniaturistes. il n'est cependant pas le seul à œuvrer dans 
celle ville. qui profite de )'essoréconomique qui a suivi J'occupation anglaise 
de 1419 à 1449. comme en témoigne nOire consultation des huit manuscrits 
de li vres d'Heures à l'us<lgc de Rouen conservés à la Bibliothèque de 
I·Arsenal. soit les manuscrits 429. 431. 557. 562, 576, 635, 11 90 et 11 9 1. 
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ornées de pierres précieuses et de perles peintes 
en trompe-l'œil, tentures de fond omniprésente , 
en brocart parfois modelé en re lief également 
utilisé pour certains vêtements; dans les Missels, 
les g lobe de verre transparent tenus par Dieu le 
Père ... ). Ses riches encadrements sur fond d 'or, 
peuplés d ' animaux pe ints au naturel , en sont un 
autre indicelll. 

Vu ces diverses influences, la critique a parfois confondu le 
Maître de l'Échevinage de Rouen avec des peintres parisiens, 
comme Maître François, ou l'a considéré comme un artiste 
flamand' ·. 

Comparaison du ms. 3 avec le ms. Arsenal 562 

L'examen d'autres enluminures du ms. Arsenal 562 (vers 
1470- 1475)'0 a mis au jour plusieurs points de similitudes avec 
les enluminures des Heures de Pellegrin de Remi court au-delà 
de différences, comme le fait que celui-là soit plu luxueux 
que celui-ci". 

18 /bid., p. 49. Quoique cet article porte sur les manuscrits à sujets profanes 
de ce Maitre, les observations techniques précises qui viennent d'être citées 
restent pertinentes. pour la description des livres d'Heures. dans la mesure 
où l 'on admet que certa ins sujets guerriers ou urbains en restent absents. 

19 Ibid .. p. 57 pour le détail des carnctéristiques parisienne et flamande 
ainsi que les notes 64 et 65. p. 59 pour les références à ces deux influences 
géographiques. 
20 Les photos du ms. Arsenal 562 ont été prises le 26 octobre 2005 par 
Madame Danielle Muzerelle. conservateur en chef de la Bibliothèque de 
)'Arsenal. qlle nOliS remercions vivement de son obligeant concours ainsi 
que de nOliSavoir aimablement permis de reproduire quatre miniatures de 
ce manuscrit. 

21 Par ex.emple. les bordures des enluminures du ms. Arsenal 562 sont plus 
ornées et exécutées sur fond or mat; les autres folios SOnt aussi décorés de 
bordures qui descendent jusqu 'à la moitié du recto et du verso de chaque 
feuillet. Le fond or mat est absent des bordures des enluminures du ms. 
UQAM 3 el les bordures n'apparaissent que très raremenl sur les feuillets 
qui ne sont pas enluminés. 
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Scènes de l ' Annonciation 

Ainsi, dans ces deux enluminures de l'Annonciation, 
l'Ange Gabriel a des cheveux fri sottés et un manteau de 
brocard qui évoquent une infiuence fi amande, alors que la 
chevelure de la Vierge est plus li sse. Malgré les simil it udes du 
carrelage vert, de la décoration gothique intéri eure, des ai les 
blanches bordées de coul eur et à la forme s i particulière, 

l' arti ste du ms. 562 
(llIustration 5) met, de 
manière générale, plus 
d 'or et de pierreries, 
mais auss i plus de 
recherche dans cette 
scène que celu i du ms. 
3 (Illustration 1). Il 
place, par exemple, un 
lys blanc, symbole de 
l'Annonciation , dans 
un vase doré à l'avant-
plan, des sculptures 
plus fines à l'arrière-
plan, des pierres sur 
le nimbe de la Vierge 
ai nsi que sur la bordure 
du manteau de l ' Ange. 
Le premier artiste est 
attentif aux feuillets 
du livre soulevés parIII. 5 Annonciation de la Vierge. ms. Arsenal 562 
l'arrivée de l'Esprit 

saint alors que celu i du ms. 3 les laisse posés sans leur donner 
de mouvement. 
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Scènes de la Nativité et de l'Annonce aux bergers 

François Avril écrit à propos du ms. 562 de l'Arsenal que 
« rdJans certaines miniatures, l'artiste aemichi le sujet principal 
d'épisodes figurés à l'arrière-plan, ce qui lui a permis de 
négliger l'Annonce aux bergers, simplement évoquée à prime 
en retrait de la Nativité, et non à tierce, où cette scène figure 
normalement (elle est remplacée ici par l'Épiphanie)" ». 

Contrairement au ms. Arsenal 562 qui superpose ces 
deux scènes, l'artiste du ms. 3 fait occuper la place centrale 

(Illustrations 6 et 7). 
Outre cela, dans ces deux 
manuscrits, deux des 
trois bergers sont proches 
dans leurs attitudes, tout 
comme le petit groupe 
de moutons, serrés les 
uns contre les autres. 
Di fférences notables dans 
le ms. 3, un troisième 
berger vient compléter la 
scène avec sa cornemuse 
ainsi qu ' une bergère, 
personnage qui entre 
en scène au XV' siècle 
dans l'iconographie de 
l'Annonce aux bergers. 
Celle-ci, très fine, semble 
plus occupée à tresser 
sa couronne de fleurs, 
d'où tombent quelques 
pétales de véroniques, 

1qu'à se laisser ébahir 
par le mystère de la 

22 FrançoisAvril , op. cit ., p. 172. 
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naissance du Christ; elle forme un pelil lableau avec un chien, 
lequel , couché à ses pieds, l'observe de son allure nettemenl 
ari slocratique. 

III. 7 Annonce aux bergers. ms. UQAM 3  
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Scènes de la Fuite en Égypte 

La miniature de la Fuite en Égypte du ms. de l'Arsenal 
( Illustration 8) permet de comprendre qu ' il s ' est produit, à 
l'arrière-plan de la Fuite en Égypte du ms. 3 (I llu stration 9) , 

une superpos ition de 
deux scènes narrati ves 
bien di stinctes dans le 
ms. 562. Ainsi, au lieu 
du miracle du semeur, 
peint aux abords de son 
champ comme dan s le 
ms. de l 'Arsenal, il n 'en 
reste qu'une all usion 
dans le ms. 3 dans le 
petit personnage en 
rose, désormais privé de 
son champ. Il en va de 
même pour le motif du 
nouvea u-né ensanglanté 
qu ' un soldat arrac he 
à sa mère. Ce moti f, 
qu i fait ré férence au 
Massacre des saints 

I~~:.;:=~~ In nocents dans le ms. 
,A 562, se vo it réduit à un 
ms. Arsenal 562 soldat aux mains vides 

dans le ms. 3"- L' intérêt de ce détai l ne devrait pas détourner 
l 'attention du premier plan de chacune de ces deux enlu minures, 
qui représente la Sainte Fami lle avec Jose ph aux traits lourds 
et à l' air préoccupé. 

23 Ce même procédé de télescop::tgc peut êtreobservédans un autre manuscrit 
anribué au Maître de l'Échevinage de Rouen et décrit dans le Catalogue de 
vente de Sotheby's du 26 novembre 1985. entrée nO 130. 
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II I. 9 Fuite en Égypte. ms. UQAM 3  

Scènes de la Crucifixion 

La comparaison de la scène de la Crucifix ion met en  
évidence le relais que fou rnit l'enluminure du ms. Arsenal 562  
entre l' exécution de la Crucifixion du Maître de Jean Rolin  
et celle du ms. 3 de la Bibliothèque des Arts (Illustrations 10,  
2 et 3). Dans les deux manuscrits, le Chri st en croix et les  
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deux larrons de biais sont très proches dans leurs poses de 
suppliciés tout comme la représentation de la Vierge pâmée 
aux mains ouvertes . Le Ciel assombri par la mort du Christ 
est aussi rendu de façon plus appuyée dans le ms. 3 tandis 
que les proportions du cheval sont inadéquates e t la notion de 
profondeur semble avoir échappé au miniaturiste par rapport 
à la mei lleure maîtrise qu 'en a son modèle parisien . Par 
ailleurs, si le ms. 3 conserve le même bleu rehaussé d 'or que 
ses modèles pour les vêtements, il atténue l'intensité du rouge 
et préfère, pour cette scène, un vert acide pour l'arrière-fond 
de verdure à la forme triangulaire, comparé aux manuscrits 
Arsenal 562 et B.N. lat. 11 67, qui agrémente nt ce même lieu 
d'un cours d 'eau et de coloris variés . 

On voit donc quelques points communs et des différences 
en scrutant les enluminures une à une, mai s en même temps 
si on les regarde g lobalement, il se dégage une tendance chez 
l' en lumineur du li vre d' Heures de Pellegrin de Remicourt 
qui est d ' accuser quelques maladresses et surtout de 
simplifier les choses par rapport à ce modèle, dans le cas, par 
exemple, du livre ouvert posé sur le prie-Dieu dans la scène 
de l'Annonciation. Par contre, les fonds avec des paysages 
urbains du ms. 3 sont réussis, quoiqu'un peu plus dépouillés, 
tout comme les couleurs qui s ' inspirent, pour la plupart, de 
celles de ses modèles. 

Toutefois, malgré la grande qualité d'exécution de ce ms. 
de l'Arsenal, M . François Avri l émet que lq ues doutes sur 
son entière attribution au Maître de l' Échev inage de Rouen, 
qui meltait parfois seulement la dernière main au travai l de 
l'atelier, en se fo ndant sur les arbres et les nimbes qui sera ient 
plutôt l'œuvre d 'un excellent disciple: 

Malgré l' extrême qualité de leur exécution , ces 
miniatures très finement dessinées et peintes, 
d'un coloris bri llant, ne sont peut-être pas des 
œuvres complètement autographes du Maitre 
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de l'Échevi nage de Rouen, qui semble s'être 
fait assister ici par un exce llent disciple: 
le traitement des arbres, qui n'est pas celui 
qu ' utilise habituellement le maître, mais aussi 
les proportions faut ives de certains personnages 
(ainsi la sainte Élisabeth de la Visitation avec 
sa tête minuscule par rapport au reste du corps) 
semblent impliquer une collaboration. Les lourds 
nimbes chargés de pierreries de saint Herbl and et 
de la Vierge, dans l 'Annonciation et la Visitation, 
ne se trouvent pas non plus communément chez 
l' artiste24 . 

Le travail du maître ou de son atelier? 

Il restait alors à examiner d ' autres li vres d ' Heures attribués 
soit au Maître de l'Échevinage de Rouen, soit à son atelier à la 
production considérable pour départager la question. 

C'est ains i que treize autres manuscrits ont été compulsés. 
De ce nombre, trois sont allribués au Maître: le ms. B. . latin 
11 67, très semblable au ms. 562 de l 'Arsenal, un ms. conservé 
dans une collection privée aux États-U ni s (vers 1470) et un 
dernier manuscrit (daté d'environ 1470-1490), décrit dans le 
Catalogue de vente de Sotheby's de 1985. 

24 Not ice signée F. A., dans François Avril et Nicole Reynaud, Les manuscrits 
à peilll/lre en France 1440- /520. op. cil .. p. 172. À propos de la notion 
d'atelier d'un Maître, on se souviendra que pour faire face à une production 
considérabl e, le travail est souvent di visé en catégoriesde telle sorte que ce ne 
sont pas toujours les mêmes à qui on confie les enluminures et les bordures. 
Dans le cas de J'atelier de l'Échevinage de Rouen, François Avril note même 
que « Ilia remarquable organisaiion de celateliera abouti à une standard isat ion 
très poussée, qui diss imule la présence de nombreux collaborateurs utilisant 
des compositions se répétant . avec de menues variantes de détail , d'un livre 
d'heures à l 'autre, el dont la source commune eSI sans doute un livre de 
modèles établi une fois pour toutes par te maitre » (ibid.). 
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À la Bibliothèque nationale de Paris, la con ultation 
du ms. B.N. latin 1167, un autre livre d'Heures à l ' usage 
de Rouen, a été des plus utiles, car sa décoration est très 
semblable à celle du ms. de l'Arsenal 562 ct les bordures 
des en luminures sont aussi sur rond d'or mat. Son contenu 
a été décrit par l'abbé Leroquais21 et sa décoration attribuée 
récemment par Claudia Rabel au Maître de l'Échev inage de 
Rouen sans qu ' il soit question de l' assistance d ' un disc iple 
pour orner ce manuscrit". Si la disposition généra le des scènes 
est semblable à celle du ms. 3 de la Bib liothèque des Arts, 
la propension à simplifier les scènes en est absente, s i l'on 
compare les scènes de la Crucifixion (Illustrations 10 et Il ) . 

..!Dl 
u(h1:6,t' 

III. 10 Crucifixioo. ms. Ar.;enaJ 562 III. II Crucifixioo. ms. B.N. la!. 1167 

25 Victor Leroquais, op. cil .. vol. 1. ms. lat 1167. p.92-94. 

26 Dans le Calaloglle gélléral des manllscrits /atills. Ph. Lauer léd.j. Paris. 
Bibliothèque nationale, 1939,1. 1, n° 1167 p. 428. on ne mentionne que 
Xye siècle pour la datation; voir aussi L. Delisle dans Le Cabinet des 
mWlIIscrÎlS. Paris. Imprimerie nationale. 1874. Il , p. 377. pour une note sur 
son propriétaire Pierre de Laval. archevêque de Reims. el sa remarquable 
rel iure du XV I" siècle. L'information sur ('attribution de ce manuscrit nous~, 
été communiquée par Madame Marie-Thérèse Gousset. Nous remercions le 
Département de la Reproductioin de la Bibliothèque nationale de France de 
nous autoriser la reproduction de deux enluminures de ce manuscrit. 
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On remarque aussi le traitement très proche des visages de 
vieillards dans la scène de la Présentation au Temple, sans oublier 
l'emploi de tons des couleurs vives (Ill ustrations 12 et 4)"-

m, t2 PrésentllionauTemple, BN. tat. 1167 mA PrésentlIion ,,"Temple. n ... UQAM 3 

De son côté, dans The WSI Flowerillg, Joh n Plummer décrit 
deux manuscrits, conservés dans les bibliothèques des États-
Unis, qui ont été enluminés par le Maître de l'Échevinage 
de Rouen (désigné sous son premier nom de « Master of 
the Geneva Latini »), bien que seul le second soit un livre 
d'Heures à l'usage de Rouen" , Ce même ouvrage en reproduit 
l' Annonce aux Bergers où sont réunis trois bergers (dont un 

27 Mentionnons au pasS<1ge que plusieurs des éléments de décoration de 
la Présentation au Temple apparaissent dès les Heures de Guillaume Rolin 
(Rasn. Q. v. 1,9), notamment le dais ven (plutôt orangé dans le ms. 3) et dans 
la décoration intérieure de la scène de la Vierge à l 'enfant et anges chantant 
dans le Temple. voi r Tamara Voronova et Andréï Sterli gov. op. cit .. p. 176. 

28 John Plummer. op.cil ., p. 66 e l 67. rf 87 daté de c. 1460 el nO 88 daté dcc. 1470. 
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avec une cornemuse) et une bergère qui regarde la scène avec 
les autres, sans oublier des moutons et un chien à l'allure 
aristocratique"'. Toutefois, malgré la très fo rte ressemblance 
des manuscrits dans la composi tion et jusque dans l'attitude 
d ' un berger, qui a la main appuyée su r son bâton et l'autre 
levée au-dessus de la tête comme pour mieux scruter du regard 
le mystère au loi n, les têtes des bergers de ce manuscrit sont un 
peu di sproportionnées et les corps paraissent assez trapus , par 
rapport aux proportions équilibrées du ms. 3 de la Bibliothèque 
des Arts. 

li a déjà été question plus haut de la scène de la Fuite en 
Égypte du li vre d'Heures à l' usage de Rouen (c. 1470- 1490), 
reproduite dans le Catalogue Sotheby's, qui introduit le motif 
du miracle du semeur à l' arrière-plan comme dans le ms. 3. 
Cependant le portrait de Joseph y est tracé avec des traits plus 
jeunes et plus fins, tout particulièrement les sourcils qui ne 
sont pas broussailleux et la moue qui n 'est pas aussi triste. 
Ajoutons que ce manuscrit, qui avait toujours sa reliure 
d 'origi ne et qui comprenait 24 miniatures pour il lustrer les 
calendriers des travaux selon les saisons et 14 en luminures en 
pleine page et des bordures sur chaque recto et verso des foli os, 
avait été estimé valoir entre 12 000 et 18000 li vres anglaises 
au moment de sa mise en vente par Sotheby 's en 1985. 

L'accès aux dix derniers manuscrits s'est fai t grâce à deux 
sites Internet français. D'une part, le liber floridlls, base du 
Ministère de l'Éducation nationale. sur lequel sont numérisées 
les en luminures des Bibliothèques paris iennes Sainte-
Geneviève et Mazarine; d 'autre part, le site du Mini stère de la 
Culture qui reproduit les enluminures des manuscrits conservés 
dans les Bibliothèques municipales françaises'". 

29 John Plummer. op. cil" le nO 88 est celui conservé dans une collection 
privée new-yorkai se.  

30 Voici les cotes des manuscrits examinés à partir de ces deux sites avec  
quelques remarques les comparant au ms. UQAM 3.  
1. Site liber f/oridus . Deux manuscri ts de la Bibl iothèque Mazarine sont 
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Ces dernières consultations en ligne ont permi s de voi r 
les enlum inures de manuscrits, tous attribués à l'ate li er du 
Maît re de J' Échev in age de Rouen , dont certains étaient tard iFs 
ou de facture très inférieure au manuscrit conservé par la 
Bibliothèque des Arts. Ains i, que lques autres têtes de vieux 
se sont manifestées çà et là et d ' autres bergères ont fa it leur 
appari tion dans la scène de l'A nnonce aux bergers, mais 
aucune n 'a semblé auss i gracieuse que celle du ms. 3 de la 
Bibliothèque des Arts de l' Université du Québec à Montréal. 

Pour résumer, si l'on retient la fil iation styl istique qui va 
du mini atu riste paris ien du Maître de Jean Rolin (ou de Jean 

mtribués à l' atelier du Maître de ['Échev inage de Rouen : Maz.arine, 
ms. 0505. vers 1460- 1470. si mililUdes du carrelage. des te ntures el de la 
décorati on inlérieure de l' arrière-plan dans une mi niature de sainte Barbe; 
Mazarine. Faraticq 04. vers t480 (débu. t475, fi n 1485). 
Il . Site wlVw.elllumiliures.cuJllIrefr. Huit manuscri ts sont attribués à J'atelier 
du Maît re de l' Échevi nage de Rouen. souvent dans un style déri vé plus 
tardif : Aix-cn-Provence. ms. 0022. vers 1460- 1470. (exemplaires avec poiS 
en or avec fl eurs); fol. 103. Nativité avec un visage de vieux aux tmils un 
peu lourds: fol. 197. la scène de la Crucifi xion comporte deux larrons pas 
très nCltement dess inés et une tête de Chri st di fférente: au pied de la croix 
se trouvent la Vierge évanouie et Marie-Madeleine, il y a auss i un cheval 
à droite; Besançon, ms. 01 53. vers 1480- 1490. les personnages sont plus 
trapus que dans le ms. 3 de l' UQAM. même si on remarque au fo l. 23 les 
mêmes tentures et la même colombe en vol dans la scène de J'Annonciation: 
fol. 39. on relève le sourire de travers des vieux dans la scène de la Nativité. 
fol. 42 vo. Annonce aux bergers avec une bergère un peu semblable mais 
avec les bras levés et une allure moins pastorale; Carpentras. B.M . ms. 
0061. vers 1480. fol. 25. Annonciation. III vierge est semblable. mais non 
pas les anges aux ailes différentes, il y a des fonds semblables. majs Jes 
encadrements ont des rinceaux gris bleutés: fo l. 54. Annonce aux bergers 
avec bergère au centre; les personnages sont généralement plus trapus; 
Chalon-en-Champagne. B.M .. ms. 0332, vers 1500. style tard if dérivé du 
Maitre: Dijon. S .M .. ms. 2279. fol. 98. personnages trapus: Dijon. B.M .. 
ms. 2244. début XVIe où l'on trou ve de très be lles pages de zodiaque. une 
scène de l'Annonciation avec un oiseau en vol. mais le style est déjà plus 
renaissant avec des colonnes d'inspiration antique ; fol. 24. la scène de la 
Cmcifixion présente un cheval. mais pas de larrons: Dijon. S .M .. ms. 2979. 
xve siècle. troisième quan (très semblable au ms. de Dijon 2279): Melun. 
B.M. ms. 00 1 O. fin xve siècle. très loin. à notre avis. du style rouennais. 
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LES ENLUM INURES DES HEURES DE REMICOURT 

Rolin Il) au Maître de l'Échevinage de Rouen, puis à l'atelier 
de ce dernier Maître, il est possible de rendre compte des 
bordures dans le style parisien , même si elles ont é té exécutées 
à Rouen , vu le jeu des influences. 

Surtout. compte tenu de l' examen de quatorze manuscri ts 
en tout provenant de ce ce ntre de production à Rouen, la 
présence de modèles attribuables aux peinlllres du Maître de 
l' Échev inage, e ll es-mêmes inspirées par celles du Maître de 
Jean Rolin, a pu être mise au jour pour la compos ition des 
scènes, les paysages, la palelle des couleurs, les éléments 
d 'architecture et de décoration intérieure. Cependant, il fa ut 
attribuer ces illustrations à une main de l 'ale lier, plutôt qu'au 
Maître, en raison d'une certaine simplification de ces mêmes 
scènes, que ce soi t celles de la ativité ou de l 'An nonce aux 
bergers. Les portraits moins détaillés que ceux du Maître, 
doublés parfois d'une certaine raideur, sont aussi à considérer, 
tout comme la maladresse dans l'exécut ion des proportions 
des visages de la Présentation du Temple ou de celles du 
cheval de la Cruc ifi xion du ms. 3. Par contre, ce rta ines scènes, 
comme celle de l'A nnonciation, et tout spécialement cell e de 
l'An nonce aux bergers, sont très équilibrées e t on ne peut plus 
charmantes et pleines de fraîcheur. 

Pour toutes ces rai sons, il ne paraît pas téméraire d ' attribuer 
les en lu minures du li vre d ' Heures de Pellegri n de Remicourt à 
l'ate lie r du Maître de l'Échevinage de Rouen. Pour la datation, 
si l' on se fie aux allributions déjà établies pour les autres livres 
d'Heures de ce centre de production, il serai t raisonnable de 
proposer que la décoration du livre d ' Heures de Pellegrin ai t 
été exécutée vers 1470- 1475, vu la plus grande prox imité de 
ee manuscrit avec les é léments styl istiques du m . Arsenal 562 
de celle période qu 'avec les autres livres d' Heures examinés. 
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